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(jùt ài ta Censure du Recorder)

OIIAI>[TRE XIV.
i.i Pauais SllVANT LE nEe0Rill

Silence Otez votre chapeau ! vous
là, dans le coin. Silence

C'est lai voix le l'huissier aidiencier
annonçant l'ouverture le li Cour du
.Recorder.

il est dix heures et demie, lai plupart
les prisonniers arrêtés pemdant la nuit
ont plaidé coipallble ans le ebinet

Particulier dtii magistrat et ont reu
leurs sentences.

Il le reste tout ait plui <lpii -einq ou
six àausS àetuendre.

A pbre avoir pris soitsiège, le Recor.
Ici' airs aié l iun regard srutateu

Charit rand, dit-il anit erie, sortez-moi
ces deux jeunes genîs, là-bas à droite.
Ils i'onlt pas encore quinze ans, ils
viennent. s'instruire dan. le vice. Eûoti-
l ez, jeunes genas, -i je vous retroui ve en-
core en ecette Cour, je vous envoie en
prison pour huit jouirs. .Je lie sais ce
'uim' de vous., aire passer la
Journée dans les ellitles.

L'huissier exécute l'ordre de li Cour.
Le Recorder ru jste son pince-nez et

appelle le l,- premier loi sur lai liste.
c'est celui d'Eueber Mailent,î
ouleir. acuisé d'ivresse et de tapage.
-. iieallant, (lit le Président du

rrilunîal. qu'avez-vous à réponidre a
i'accuasation. ? ! tes-v ous coupable oui
non11-coaupable ?

-No-cota ible, Votre lonneur.
-S'est bien. N us allons voir ça.

Constable PorIthos. entrez dans la boîte.
Le constable est asserienté et donne

su dépositilîol ontie suit :
J'étais die qhuar't hier soir vers huit

Leures dans1 le haut le lai rie Visitation,
lorsqu'on est veniu me dire qu'il y avait
ui homme Le saîoûl au coin dIe lai rue Oin-
tario. Je trouvi le prisonnier plein
coime 11 1aun '.il f. Il11 chlambranlatit telle-
milent qu'il avait de lai iisère à se tenir
ilebout. Le trottoir n'iétit pas assez
large pour lui. Je l'ai arrêté, Votre
l loirictr, iais il ai résisté tant qu'il a

pu. il saurait et il hapiitômait que c'était
etfraiyasit. Le prîisonior est bien connu
le lit police. Il.gagne de bonnes gages,
misî i les boit toutes le soir de lai paie.
il bat. sa femmuîe et il passe pour un clié-

ti dais le quartier. Sa femme est en
cour. Elle vous en dira plus long sur
soi collpte.

-- risoiinier, dit le Recorder, vous
aivez. entendu le té ignage di collsta-
bIle qui vous a arrté. Avez-vous
i.aititenaint îquelques questions à lui

poser?
-Non.. Votr'e Ilonneur, monsieur le

-laudame Malent't, eprend le
Recorder, entrez dans lai boîte.

Madaime Mamlenn, une assez jolie
'emne., qui parait avoir quinze is de

Imoins que son mari, se Jait assermen-
ter.

A QUAT' PATTES, LES CANAYENS
Sna Jn Tnom'soi - Ecoutez, mes petits agneaux. ha Cour Suprême

a parlé sur la question des écoles: The ;arerons./ g' 1/r Xa1)jeq mut /w
-a'rred ',. Attention, nu co-mandement: A quat' pattes. les annyens."

MA1AM .\lAl.ENFANT.

-Quelle est lai conduite de votîre
mîaîîri ? Je voudrais avoir (le vous quel-
ques renseignements pour savoir s'il a
droit à lai elémienee le la Cour.

La femme fond en larmes et s'ex-
prime dans les termes suivants:

-Monsieur le Juge, c'est mon ma-
ri. Il y a six ans que lous sommes ien
ménage. J'ai trois en loats, otit le
plius jeune n1'a que dix mîîois. Il boit
tout ce qu'il gagne. Tous les sanedis
soirs il arrive saoi à la maison. Il ai
dépensé tout son argent dian.s les atua-
berges. Il n'a pais uni sou à lie donner
pour faire le marché. Il me demande
à manger. ,li n'ai pas un petit pain
dans la maisoii pour moi et mes petits
enfants. Il me traite comme la der-
nière( les dernières. Si je lui réponds
il me donne des coups de poing, il
m'arrache les cheveux. Il a failli ne
tuer en me lançant à la lôte un for à
repasser. Il blasphaèue. que c'est assez
pour vous faire dresser les cheveux sur
la tête. C'est tii vrai scandale pour
les voisins. 'atitre soir il est venu à
la maison avec deux de ses amis qui
étaient en brosse comme lui. Il a pris
lu plus jeune de sey enfants daâs es
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-il est connu de la police comme
un "hommer.' (a vit del grippe et
de grappe.

-il est. entré sur la liste conîme
agent. Prisonnier. quelle espèce d'a-
gence tenez-vous ?

--Votre Illnneur, répsi odi Felton, je
suiIs agent d asurances'et de tordeuses.

lus expîliquîer à lai Cour
cillielit vousavez reçu les contlluisions

que vous avez à lai ligure?
-Ce sontt des uatlhire'F de famille. ( ,a

ie vuiîs inltéresserait pfaîs. .'ai eu une
ostinationî avec un anmi et je lai traité
de ilenrel r. .I'Iai !l eî que *je n'ritais.

-- C-'est i aveu qui plaide est votre
faveur. Vous ites acquitté cette fois.
mais ne revelnez plus ici. Vois êtes
C'n mîaauvaîise odlvîeur avec la poliee. Ell
vouls Jouera u it auvais ilir quelques
uns de ces jol rs.

-M erci bien. Vitre Il oilneu u. r.t Hlu-

dit Feltoi pendant qu'un conastablle ou-
vrait la harière qui le séparait de l'au-
dience.

L'a geit de .Milady Mordante. apres
avùir reçu iu sergent de service les ob-
jets enlevés la veille sur sa persounie,
sortit de 1:lttcl-de-Ville et se iit. à
arpenter la rue Notre-Daime.

TI o sult sa montre, Il&était trop
tard pour prendre le train de Québe.
Il devait attendre jusqu'au .soir.

Il crut u'tiil serait s d'aller chlez
bras, et le mettantv prs dn adle de la ilady Mordante pour liexpliquer sa
Sainte Face, il a dit: Vais ( de., gri- a ie linuit.
iaces à la Sainte Face." Laissons Foîu chez Milady et

-C'est assez inalane. dit le Remor- voyonil <tntiaeue qui se passe aux poste
der. Votre mari est tun ivrogne, untii cntral (le la polire.
impie et blasphéniateur. Je vais l'en- Apros lisilnce (e la Couri(du 1i-
voyer dns ulin endroit où il ne voscorder, h Arainisecid'A rtagnaiu
battra plis. iuuuuaieuuîla pipe dans le poste.

Dix piastres ou un is.e détetive Trempe se joignit lit
Le procès suivant est celui de Joh.n Id 'd

Feltn, accusé <le vaagabonudage. >îsatsenui àdAagii el"eloil acuSý(lepasser danjs le lînrean dles tléteceivej.
Le Recorder, en le voyant, ini dit Il'it llt]Olqlla ln t
-Qui vous ai iis la igu re (lans un1n linciiiiuUîiiqu . .

pareil état ? lorsqu'il fut scii avec le jeuue mous-
-1 sais-t-. r s l'acis 'untiiair il li exliqua ieu de '

ton rogue. lit (le Feltoî à MaSCOUChe.
-Vous êtes titiusé d'êre un vaga- Trempe.pourl raison.,defmille

bond, i ePouvant rendre un compte ne 1suVait PlUS S*00CUPer <le0l'affaire.
satistidsait de vos moyens d'existence. Il S'agissait de filer l'aigent de .fi-
Que plailez-vois à ela i ? Coupable oui lady et <le 1' cnîlaèeuer à tout prix de
ion-coipable ? mettre la main su' le livre nvst-ieix

-Yon-coupa le, Votre Hoineiui r. 'n la possession le Son père.
La police n'a pas le droit le mettre le liYtaîgîaaii île connaissait las Mi.
iez dans ies aflitires. de vis honnête- lady. mais il apprit que e'étiit Lueiin-
Ielnt, etie paie pairtout où je vais. triga 11

-Eh bien. la Cour va entendre lai I 'ourquoî tenait-elle tant à dcou-
preuve. Constable Aramais, entrez. dans vrirtiai secret le li linille d'Artagnan ?
la boîte. Portîos (levait rètvr son coucouri

Aramis snvança, et asrès que le gref- à d'Artagaaiprofitait le ,Ott iii-
lier luii etat récité la formule du ser- tinité cvee'\fil-d.
ment, il lit Peter ses hbabinles sur la bible Aatagnain après avoir reçu ses iii-
assez bruyamment pour être entendu structions du détective, rejoignit ses
atux quatre coins tle l'audience. amis dans le poste.

Il raconta longuement les circons- .Ico1ilia à Portios le -ect de sa
tances de iarrestation t Feltoi. mission à Mascouehe.
-Etait-il ivre ? lemnanida le Recorder. Portlos tut éballi Piapprenant les
-Non, Votre ITonnitir, il ne me détails de l'affaire.

paraissait. pas en boisson au moment Il v a deux ans, dit-il, que je cher-
où je l'ai arrêté. ehe les indications contenues dans le

L -Qu'avez-vous à dire à la Cour pour livre de votre pére. Milady Mordante,
prouver que le prisonnier est un vaga- une fois en possession île ce-secret. de-
bond ? Je vois suir la list 1 qu'il avaitvicîîd u'a îmillionnaire.

Made d'aryanMrt suaeuli.r u

mésvenurede(A nuit.e
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